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Anthropologie de l’engagement 

Trois lettres de Lénine sur les soutiens financiers des bolcheviks à la gauche suisse à 
la veille de la grève générale 

 

S’il est impossible de mettre en doute la nécessité d’une internationalisation de l’histoire de la 
grève générale en Suisse de novembre 1918, dans le but de sortir d’une approche étroitement 
nationale et sociale de l’événement1, c’est essentiellement la nature des compromissions de la 
gauche helvétique avec les bolcheviks russes et la Mission Berzine, représentant le 
gouvernement soviétique dans la Confédération, qui peut soulever certaines objections. 
L’évocation de tels agissements, avérés sans être abondamment documentés, n’est-elle pas 
une façon détournée de ressusciter la thèse soutenue à l’époque par les élites helvétiques, 
selon laquelle la grève générale aurait été le produit d’un complot dirigé depuis Petrograd ?  

Qu’on me permette donc de reproduire ici trois lettres de Lénine à Berzine, tirées des archives 
russes et parues dans le recueil de sources Neizvestnye Dokumenty, 1891-1922, republié en 
2017. Les sources attestent explicitement l’existence d’une aide financière des bolcheviks 
russes à destination des représentants de la gauche suisse afin qu’ils participent aux activités 
de subversion orchestrées par la Mission Berzine avant le déclenchement de la grève 
générale. Conformément à mon interprétation, elles ne démontrent pas l’existence d’une 
conspiration pour préparer la grève. Celle-ci est improbable du point de vue russe puisque la 
Confédération helvétique ne constitue pas un objectif en soi pour les bolcheviks, mais est vue 
comme une base de lancement pour les activités révolutionnaires en Europe.  

Ces sources n’en fournissent pas moins des preuves de première qualité quant à la réalité des 
collusions d’intérêt de membres de la gauche suisse avec la Mission Berzine dans les semaines 
qui précèdent la grève. Le constat initial doit être répété avec force : la littérature récente a 
trop minimisé l’impact de certains faits internationaux, dont ces compromissions, sur l’escalade 
des tensions menant à la grève générale. La radicalisation d’une partie des membres de la 
gauche, à Zurich en particulier, a été sans aucun doute attisée par ces relations privilégiées 
entretenues avec les bolcheviks russes. Or, on sait qu’en novembre 1918, c’est précisément 
de Zurich que commence le mouvement d’opposition. Et si celui-ci prend de l’ampleur entre 
le 6 et le 8 novembre, c’est non seulement en raison de la mobilisation des troupes et de 
l’influence de la révolution allemande, mais aussi parce que le gouvernement helvétique rompt 
alors ses rapports avec la Mission Berzine, puis décide son expulsion. Des éléments essentiels 
de l’engrenage, qui a abouti, dans la situation extraordinaire de l’armistice, au déclenchement 
de la grève générale, ont donc pu être influencés par les connexions avec les bolcheviks. 

 

- Dans la première source, datée d’août 1918, Lénine demande à Berzine de poursuivre son 
travail de propagande internationale depuis la Suisse. Pour ce faire, il fait référence à un envoi 
prochain à la Mission Berzine en Suisse d’argent depuis l’Allemagne. Les historiens sont 
partagés sur l’interprétation à donner à ces « Berlinois » mentionnés dans la source.2 Quoi qu’il 

 
1 Christophe Farquet, « La grève générale de 1918. Sortie de guerre dans la Confédération helvétique : une enquête 
de l'étranger », Université de Fribourg, 2019 
2 La question, importante, est de savoir s’il est fait référence à des représentants de l’Etat allemand. Si oui, la source 
serait une des rares occurrences dans lesquelles Lénine évoque en personne la contribution financière du Reich, 
s’inscrivant dans l’entente entre les révolutionnaires russes et l’Allemagne nouée à partir de 1917. Il est parfaitement 
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en soit, l’élément décisif pour la thématique qui nous intéresse se situe dans les dernières 
lignes de la source. Lénine demande à Berzine s’il a aidé les « gauchistes suisses », avant de 
souligner la nature, financière, de l’aide dont il est question par ces mots : « N’épargnez pas 
l’argent !! » 

- La deuxième source précise la nature des activités politiques des bolcheviks russes en 
Suisse. Berzine doit, selon Lénine, se concentrer sur l’agitation révolutionnaire. Pour ce faire, 
il est invité à mobiliser des personnalités diverses de la gauche présentes en Suisse. Or, au 
bas de la source, Lénine incite également à recruter en Suisse des agents, notamment chez 
les « travailleurs de la gauche zurichoise ». C’est probablement à ce jour la mention la plus 
frappante de ce type : « Recrutez des agents parmi eux, et payez les très généreusement pour 
leurs voyages et leur travail », écrit le dictateur russe. Nous sommes alors à une vingtaine de 
jours du déclenchement de la séquence d’événements menant à la grève générale. 

- La troisième source, écrite à la fin octobre 1918, donne des précisions sur l’ampleur des 
activités de la Mission Berzine. Dans ce cas, les représentants de la gauche suisse ne sont pas 
mentionnés comme récipiendaires d’un soutien financier. Relevons toutefois que Lénine parle 
ici de « millions » à dépenser par la Mission Berzine pour des activités de subversions illégales 
en France et en Grande-Bretagne. La Suisse romande est également concernée par cette 
agitation révolutionnaire. 

 

Tout indique que certains membres de la gauche suisse, acteurs de la grève générale, ont non 
seulement entretenu des contacts étroits avec la Mission Berzine, mais qu’ils ont été des 
agents à sa solde. Il paraît inconcevable en effet que Berzine ait pu ignorer ces ordres répétés 
du chef russe, dont les recommandations se basaient d’ailleurs sur la connaissance d’un milieu 
qu’il avait fréquenté des années durant. Il devrait incomber aux historiennes et aux historiens 
suisses, spécialistes du mouvement ouvrier, de déterminer une fois pour toute l’ampleur de 
ces collusions d’intérêt. Encore faudra-t-il pour ce faire qu’ils parviennent à cesser le combat 
d’arrière-garde engagé depuis le milieu des années 1990, consistant à se retrancher derrière 
l’impossibilité d’un complot dirigé depuis la Russie pour refuser de prendre en compte la réalité 
de la situation internationale et des pratiques politiques de l’époque.3 

 

Christophe Farquet, le 27 mars 2021 

 
connu que des millions de marks ont été versés aux bolcheviks russes par les services de l’Auswärtiges Amt, 
puisque ces premiers, grâce à leur prétendu pacifisme, permettaient de dégager à bon compte l’Allemagne du front 
de l’Est. Par le truchement de la Suisse, ce soutien a-t-il aussi concerné les tentatives de délitement du front intérieur 
chez les Alliés ? A l’opposé, d’autres historiens y ont vu, à l’instar des éditeurs du recueil, une référence à 
l’Ambassade d’Adolf Joffé, le représentant du gouvernement russe à Berlin. Cette interprétation semble à première 
vue plus probable, même si la désignation des Berlinois comme des « bâtards » (ou « salauds »), dans la phrase qui 
suit, peut sembler étrange dans ce cas. Mais l’on sait, qu’en matière d’insultes en tout genre, Lénine n’épargnait 
pas les siens. 
3 Voir, par exemple, le texte suivant, dans lequel les auteurs ont choisi de citer des articles de journaux de l’époque 
pour contester la réalité de l’influence bolchevique sur la gauche suisse : Michel Caillat, Jean-François Fayet, « Le 
mythe de l’ingérence bolchevique dans la Grève générale de novembre 1918 : histoire d’une construction franco-
suisse », Traverse, 25/2, & Cahiers d’histoire du mouvement ouvrier, hors série, 2018, p. 213-228. 
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Référence : В. И. Ленин,  неизвестные документы, 1891-1922 [=V. I. Lenin : Neizvestnye 
Dokumenty, 1891-1922], изд. подготовлено Ю. Н. Амиантовым, Ю. А. Ахапкиным, В. Н. 
Степановым, Москва : Политическая энциклопедия, 2017 (2-е изд). 
 

Lettre de Lénine à Berzine, 14 August 1918 
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Lettre de Lénine à Berzine, 18 octobre 1918 
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Lettre de Lénine à Berzine, entre le 18 et le 25 octobre 1918 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


